
L’Ukraine est
bien loin du

Pecq mais la guerre
commence à nous
toucher directement.

Elena, ukrainienne orthodoxe, travail le à la
Maison Notre Dame. Elle s’occupe des
résidents qui assistent à la messe et aux
offices animés par François Bernier, et
c’est el le qui anime souvent la récitation du
chapelet. Dix membres de sa famil le, qui
ont fui les bombardements, se sont
instal lés dans son appartement. Cela est
évidemment compliqué pour Elena,
d’autant plus que son mari est parti au
pays pour rejoindre l ’armée. Prions pour
qu’i l puisse rentrer sain et sauf.

Marina est étudiante russe orthodoxe.
Depuis plusieurs années, el le est cheftaine
dans la meute 1 ère Le Pecq. Très aimée
des autres cheftaines, ainsi que des
louveteaux, el le est obligée à cause de la
guerre de quitter le territoire national
(comme d’autres étudiants russes). Nous
prions pour qu’el le puisse revenir bientôt,
mais ce n’est pas sûr. El le manquera à la
meute.

Ne condamnons ni les Russes ni les
Ukrainiens ! Pensons plutôt aux famil les
russes et ukrainiennes qui sont dans le
deuil . Pensons à tous ceux qui souffrent et
pensons à ceux qui cherchent refuge dans
l’Occident. La charité du Christ nous
pousse à agir pour leur venir en aide. Des
Ukrainiens sont déjà arrivés en Yvelines, et
i ls seront de plus en plus nombreux tant
que la paix ne sera pas rétablie ! Ce sont
des personnes dépouil lées de tout, des
« sans-abris » dont la plupart ne parle pas
français.

Le diocèse de
Versail les, en

collaboration avec la
Préfecture des

Yvelines, s’engage à faire
tout ce qu’i l peut pour leur donner

un bon accueil .

Le bon Samaritain est sorti de sa zone de
confort pour rendre service à celui qui avait
été agressé et grièvement blessé sur la
route de Jérusalem à Jéricho. Nous
sommes appelés à être de bons
Samaritains ! La crise ukrainienne nous
compliquera la vie, el le nous appellera à
sortir de notre zone de confort. Faisons-le
avec joie et générosité, soyons des
artisans de paix, matériel le et spirituel le,
pour ces pauvres gens.

Chacun peut prêter main-forte à ce projet
humanitaire : par la prière, par des dons
exceptionnels d’argent, par l ’ implication
personnelle dans l ’effort de notre paroisse
pour accueil l ir et soutenir les réfugiés.

Pour organiser notre réponse paroissiale à
cette crise, je souhaite former une équipe
de bénévoles. I l y a peu de monde qui a le
temps de rendre ce service, mais j ’appelle
ceux qui peuvent dégager du temps pour
ce beau projet. Merci de me contacter au
plus vite !

Continuons à confier la Russie et l ’Ukraine
au Cœur immaculé de Marie.

"Bienheureux les artisans de paix, ils seront appelés fils de Dieu."
(Mt 5,9)
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Dimanche des Rameaux

Bénédiction des rameaux samedi soir
et dimanche aux heures habituelles

des messes
1 5h – 1 7h Confessions

Mercredi Saint

1 0h Chemin de Croix des enfants

Jeudi Saint

1 7h-1 9h Confessions
1 9h30 Messe de la Cène du Seigneur

suivie de l'Adoration jusqu'au
vendredi 8h30

Vendredi Saint

8h30 Laudes du Vendredi Saint
1 5h30 Chemin de Croix

1 6h30-1 8h30 Confessions
1 9h30 Célébration de la Passion du

Seigneur

Samedi Saint

1 0h – 1 2h Confessions
1 6h – 1 8h Confessions

21 h30 Veillée Pascale (messe de
Pâques)

Dimanche de Pâques

1 1 h00 Messe de la Résurrection du
Seigneur



Après deux ou trois années de prépa,
l 'entrée en école est un temps pour

décompresser. La plupart d'entre nous
pensent spontanément au temps passé
entre amis, à l 'engagement associatif et
aux soirées.

Au mil ieu de toutes ces occupations, quoi
de mieux que de continuer à approfondir
sa vie de prière ? C'est ce que propose la
communauté chrétienne (CC) du campus
Lyon Ouest, située à Écully. L'aumônerie

cathol ique rassemble les étudiants des
grandes écoles du campus (EM Lyon,
École Centrale de Lyon, ITECH, Isosteo,
VetAgro Sup et Institut Paul Bocuse) pour
grandir dans la foi.

Chaque mercredi soir, nous nous
retrouvons pour la messe dans notre
chapelle, suivie d'une conférence puis
d'un dîner. La conférence permet de se
former et d'échanger sur des sujets tels
que la nouvelle traduction du missel, la
doctrine sociale de l 'Égl ise ou
l 'évangélisation. Le dîner permet de
prolonger les échanges, de mieux se
connaître et de déguster de bons plats.
Nous organisons également plusieurs
week-ends dans l 'année, à la campagne
ou à la montagne. C'est l 'occasion de
prendre son temps pour prier, de partir en
randonnée et de cuisiner. Nous

apprécions les plats qualitatifs et sommes
devenus des spécial istes des lasagnes et
des tartes poire-chocolat.

Cette ambiance fraternel le et conviviale
fait naître de belles amitiés et nous
affermit dans la foi. On se sent ensuite
plus prêt à témoigner, et i l n'est pas rare
que certains amènent des non-
pratiquants, qui veulent découvrir ce que
nous vivons.

T.M.
en 3e année à Centrale Lyon

Vie étudiante

La communauté chrétienne du campus Lyon Ouest

« Tradere veritatem contemplatam ».
Trois mots, inscrits sur le fronton de

l’ IPC, et qui en font sa devise. Trois
simples mots, mais qui sont des mots
lourds de sens, parce que chargés
d’histoire. Transmettre la vérité que l’on a
contemplée, tel le est en effet la vocation
de l’homme qui aime la sagesse. Dans la
Grèce antique, on l ’appelle philosophe.

L’IPC, faculté l ibre de philosophie et de
psychologie parisienne, a été fondée en
1 969 par André et Marcel Clément.
Conscients de la crise de la culture qui
grandissait en France, ces deux frères ont
érigé ce lieu de formation nouveau, avec
la perspective de rechercher toujours plus
intensément la vérité. C’était un pari osé,
qui aurait pu se solder par un échec.

Mais les frères Clément ne s’étaient pas
trompés. I ls avaient perçu avec justesse

l’appel que leur lançait la jeunesse.
Aujourd’hui, quelque cinquante ans plus
tard, l ’ IPC n’a pas perdu sa motivation
première : environ 300 étudiants
bénéficient de la formation qu’on y
dispense. Les l icences proposées sont
variées : philosophie, psychologie, mais
aussi, depuis la rentrée 2021 , double
l icence philosophie-psychologie ainsi que
double cursus philosophie-droit et
philosophie-sciences politiques en
partenariat avec l’ ICES (Institut Catholique
de Vendée).

Dans chacun de ces parcours possibles,
une place de choix est accordée à la
philosophie, qui nourrit les intel l igences.
El le est gage d’excellence, quelle que soit
la profession envisagée, car philosopher
donne les clés pour agir avec sagesse, où
que l’on se trouve. I l n’est pas question
d’apprendre à appliquer des techniques, ni

même de recevoir une formation purement
professionnelle : l ’enjeu à l’ IPC est de
développer un sain émerveil lement de ce
qui nous entoure, cultiver un esprit critique
et une soif de vérité, poser des actes
prudentiels en adéquation avec le bien. En
un mot, i l est question d’apprendre à vivre,
et à bien vivre.

Ainsi enrichis, les étudiants deviendront
alors, au cœur du monde, des témoins
lumineux de la vérité dans les professions
qui seront les leurs. Une vocation à
laquelle est appelé tout chrétien, et qui
trouve d’ai l leurs son achèvement par la
foi, comme le montre Saint Jean Paul I I
dans Fides et Ratio : « la foi et la raison
sont comme les deux ailes qui permettent
à l ’esprit humain de s’élever vers la
contemplation de la vérité ».

S.B.

L‛IPC,
la philosophie au service

du bien.

Deux de nos jeunes paroissiens maintenant en études supérieures à Lyon et Paris nous ont fait
part de leur vie d'étudiant chrétien sur leur campus ou dans leur faculté



C’est notre CT (Chef de Troupe) qui nous en avait parlé. Un camp en HP (Haute Patrouille) dans la
neige en hiver. . . Qui aurait pu refuser ? Nous étions donc 9 à tenter l’aventure : 6 scouts et 3 chefs.

Samedi 18 Février 2022

Nous sommes partis après le déjeuner. I l
fal lait d’abord charger le « Defender »
prêté par notre chef de groupe avec les
sacs, les raquettes, la nourriture et autres
équipements nécessaires à notre périple.
Après une bénédiction de notre aumônier,
nous embarquons.

700 km plus tard, nous arrivons au
presbytère de Die, au pied du Vercors. I l
est 23 h, après un rapide débrief du curé
nous campons dans la sal le paroissiale.

Dimanche 19

Après un réveil diffici le, nous nous
rendons à la messe, dans une petite sal le
chauffée à côté de la cathédrale. Puis
nous reprenons notre voiture vers la
station de ski du Col de Rousset. Nous y
rencontrons notre guide : Raphaël, la
quarantaine et toujours le sourire aux
lèvres, qui nous explique l ’objectif de la
randonnée ainsi que les préparatifs
nécessaires. Plus occupés à regarder la
neige et le paysage qu’à écouter les
conseils avisés de Raphaël, nous partons
sac au dos et raquettes aux pieds pour
une marche de deux heures vers notre
premier refuge.

Après une heure, nous nous arrêtons pour
goûter car la fatigue se fait sentir chez
certains. En effet, nous étions alors si peu
habitués à la marche en raquette qu’el le
en était très fatigante. Nous en profitons
pour faire quelques photos et pour goûter
à ce paysage magnifique qu’est le

Vercors, en écoutant les explications de
Raphaël qui vit dans ce pays depuis
toujours et qui nous parle des montagnes,
de leur légende, le tout agrémenté de
pointes d’humour sur la résistance des
scouts, qui étaient “mieux avant !”.

Une heure plus tard, nous arrivons enfin
au refuge, posé au pied d’une montagne.
Certains partent couper du bois pour le
feu, d’autres commencent à entrer dans le
refuge pour réserver nos places, car avec
nous sont arrivés une quinzaine de
néerlandais et des petits groupes d’amis.

Nous passons la soirée à jouer aux cartes
ou à chanter. Les autres Français nous
ayant entendu chanter reprennent avec
nous la « strasbourgeoise », insufflant une
atmosphère très conviviale à ce petit
chalet perdu dans la neige.

Après diverses activités, un temps spi et
un dîner chaud, nous nous endormons
rapidement.

Scouts

Journal d‛un camp de HP avec la 1ère le Pecq
ou

Comment (bien ?) survivre dans le Vercors enneigé



Lundi 20

Nous nous levons de bonne heure car
une longue journée nous attend. Certains
vont remplir les gourdes dans une source
à proximité pendant que les autres
chargent la pulka (traineau où nous
rangeons le matériel diffici lement
transportable). Nous partons avec pour
objectif une grande plaine déserte
entourée de montagnes. La marche va
cette fois un peu plus vite et nous arrivons
bientôt au sommet d’une crête et voyons
sous nos pieds une pente vertigineuse qui
mène à la grande plaine. Se déclenche
alors une dégringolade due à la pente
mais aussi à la pause prévue en
contrebas.

S’ensuit ensuite un temps spi dans un
paysage propice à la méditation.

Après la pause, nous décidons d'al ler
déjeuner au sommet de la montagne

avoisinante, qui culmine à 2 000 m, et
d’où nous aurons une vue sur tout le
Vercors. La montée est longue et pénible,
mais la vue qui nous attend en haut vaut
le déplacement.

Après un rassemblement pour une remise
de badge mythique, nous entamons nos
rations de combats en profitant de la vue,
et en écoutant les explications de notre
guide sur le paysage. Nous apprenons
ainsi que le Vercors a servi de rempart
naturel et a abrité un maquis important
durant la seconde guerre mondiale, et
que la montagne qui se dresse devant
nous est le point le plus haut du Vercors,
le grand Veymont, culminant à 2 300 m.
Le déjeuner fini , nous redescendons dans
la plaine pour retrouver la pulka, et
partons en direction du second refuge.
Après une longue marche, nous n’en
sommes plus séparés que par une forte
pente, que certains décident d’affronter de
face, dans une dernière l igne droite. Le

refuge, la cabane des Chamail loux, est
entouré à l’est de barrières
montagneuses ; au nord se trouve le Pas
de l'Aigui l le qui est un des accès naturels
du Vercors (l ’accès principal étant depuis
peu un tunnel creusé sous une
montagne).

Notre guide nous propose ensuite de faire
un petit entrainement à l ’ABS, qui est le
détecteur de victime pour avalanche.
L'exercice est simple : nous devons
trouver un émetteur simulant une victime
qui est enfouie dans la neige. À l’aide
d’une sonde et de notre ABS (détecteur),
nous fouil lons la neige en quête de
l’émetteur. L’exercice fini, un de nos chefs
nous fait un topo sur la vie de Tom Morel,
résistant du plateau des Glières, puis
nous rentrons au refuge pour préparer le
repas. Le dîner fini , nous prions une
dernière fois le chapelet pour confier
notre fin de séjour au Seigneur puis nous
allons nous coucher.

Mardi 21

Nous nous levons fatigués, légèrement
plus tard que les autres jours, et nous
partons peu après dans une morne brume
et dans la tristesse de débuter cette
dernière journée. Nous partons en
direction de la station de ski d’où nous
sommes partis. Le guide nous fait cette
fois passer par une autre partie du
Vercors beaucoup plus forestière.
L’ambiance y est très apaisante et nous
apercevons quelquefois des animaux.

Nous finissons par sortir des bois pour
nous retrouver sur une crête au sommet
de la station de ski. Nous nous posons
donc pour prendre notre déjeuner, mais le
vent balayant la crête nous empêche
d’al lumer nos réchauds, et nous nous
résignons donc à manger nos rations
froides heureusement agrémentées de

saucisson et du chocolat de notre guide
prévoyant. Nous finissons le déjeuner
dans la bonne humeur sur de viei l les
anecdotes et quelques boules de neige.
Mais le temps passe et nous nous
résignons à redescendre pour achever ce
camp. La descente se fait rapidement
dans une mélancolie générale. On
s’amuse, on fait de la luge, mais on
essaye surtout de perdre le plus de temps
possible, car nous savons qu’une fois
arrivés à la Defender, tout sera fini. Nous
finissons tout de même par atteindre la
voiture et c’est la mort dans l ’âme que
nous déchaussons nos raquettes,
emballons nos équipements et chargeons
la voiture du guide. Après nos adieux, le
guide part et le CT nous emmène pour un
dernier topo. C’est avec un serrement au
cœur que nous franchissons le long
tunnel qui nous sépare du monde
extérieur et nous éloigne de la neige dans

laquelle nous avions vécu durant ces 3
jours. Nous nous endormons rapidement,
tous éreintés par ces longues
randonnées.

Mais notre périple ne s’arrêtera pas là car
notre Defender aura un petit problème sur
la route, dû sûrement à trop de
précipitation : « Rien ne sert de courir. . . ».
Nous passerons donc la moitié de la nuit
dans une station-service et, après le
passage de la dépanneuse, nous serons
ramenés pour dormir une dernière nuit
ensemble dans notre salle paroissiale.

Ainsi s’achèvera notre aventure en
montagne, el le aura duré 4 nuits et nous
marquera longtemps par ses paysages
magnifiques et par le calme sauvage qui y
règne.

B.L.



Dernier enfant d’une famille de notables
hispano-romains de Carthagène, Isidore

naît en exil à Séville où son père Severianus
a trouvé refuge devant l’invasion des
Wisigoths, «  barbares  » ariens qui
persécutent les catholiques. Tous les
enfants de cette famille vont devenir des
saints  ! À la mort de ses parents, son frère
aîné Léandre, abbé du monastère puis
évêque de Séville, l'élève comme un fils.
Léandre convertit au catholicisme le roi
Wisigoth et transforme Séville en un foyer
culturel brillant où sont recueillis de
nombreux manuscrits de Rome, de
Constantinople et d’Afrique du Nord. Isidore
se nourrit des livres dont regorge la
bibliothèque fraternelle. Vers 600, il succède
à son frère comme évêque de Séville  : il va
occuper son siège durant quarante ans,
gouvernant son diocèse avec un
dévouement remarquable, fondant de
grands collèges et influençant les conseils
royaux. Il contribue à unifier Hispano-
Romains et Wisigoths en un seul peuple, et à
promouvoir un gouvernement juste et droit.
I l préside plusieurs conciles et s’attache à la
conversion des Goths  : son "Histoire des
Goths" est quasiment la seule source de
connaissance sur les Goths et les Vandales. Il
s’efforce en même temps d’atténuer la
rigueur excessive avec laquelle sont traités
les juifs dans le royaume. Havre de paix dans
l'Occident de cette fin du VIe  siècle, l'Espagne
et particulièrement Séville deviennent un

véritable conservatoire de la culture antique.
Tout en accordant une priorité aux grands
écrivains chrétiens du IVe au VIe  siècles,
comme Augustin, Cassiodore, ou Grégoire le
Grand, Isidore assume cet immense héritage
dans toute sa diversité. Constamment
soucieux de la formation et de l'éducation
des clercs, il institue les écoles épiscopales
sévillanes. Puisant dans la très riche
bibliothèque de la ville et s'appuyant sur une
armée de copistes, il compile une somme
énorme de connaissances visant à doter la
nouvelle église catholique de solides
fondations intellectuelles. Lui-même écrit
sans relâche et compose plusieurs traités
théologiques. Pour sauvegarder toutes les
richesses de la culture classique menacées
par les invasions barbares, il rédige de
nombreux ouvrages, dont le plus connu, "les
Étymologies", est une encyclopédie qui
transmettra aux siècles suivants l'essentiel
de la culture antique. C'est à lui, avant les
Arabes, que l'Occident doit sa connaissance
d'Aristote. Ses œuvres constitueront l’une
des sources principales des études menées
en Occident jusqu'à la Renaissance. Il unifie
aussi la liturgie et est un des initiateurs de la
liturgie mozarabe. Il meurt dans sa
cathédrale, étendu sur le sol, tout en
continuant de parler à l'assistance.

B.d.B.

(entre 560 et 570 - 636)

Docteur de l'Église,
Évêque et confesseur

Fête le 4 avril

Le saint du mois de mars

« Lorsque nous prions, c'est nous qui
parlons avec Dieu ; et lorsque nous

lisons, c'est Dieu qui parle avec
nous »

Saint Isidore de Séville

« Sans le secours de la grâce, l'enseignement a beau entrer dans les oreilles, il ne
descend jamais jusque dans le cœur ; il fait du bruit à l'extérieur mais sans aucun
profit à l'intérieur. La parole de Dieu entrée par les oreilles parvient au fond du

cœur lorsque la grâce de Dieu touche intérieurement l'esprit pour qu'il comprenne.  »

Vie de la paroisse

La plupart des
groupes ont

achevé leur cycle
de réunions. Les
documents sont
en cours de
rédaction et
seront pris en
compte par

l ’équipe de rédaction de la synthèse
paroissiale au fur et à mesure de leur
transmission.

Indépendamment du contenu des
échanges, le premier enseignement de ces
réunions est la capacité à écouter les
autres avec un esprit bienveil lant, qui
ressort des premiers comptes rendus. .

B.d.B.

Un défibri l lateur a été placé dans l’égl ise
Saint Wandri l le à droite en entrant après le
confessionnal.

* *



Prier avec le Saint-Père

"Prions pour que l’engagement
du personnel de santé envers
les malades et les personnes
âgées, en particulier dans les
pays les plus pauvres, soit

soutenu par les gouvernements
et les communautés locales.  "

Calendrier (Année liturgique C)

Avril 2022

Dimanche 3 5e dimanche de Carême
Dimanche 1 0 Dimanche des Rameaux et de la Passion
Jeudi 1 4 Jeudi Saint - La Cène du Seigneur
Vendredi 1 5 Vendredi Saint - La Passion du Seigneur
Dimanche 1 7 Pâques - Dimanche de la Résurrection
Dimanche 24 Dimanche de la Miséricorde

Mai 2022

Dimanche 1 er 3e dimanche de Pâques
Dimanche 8 4e dimanche de Pâques

Chaque vendredi de Carême,
chemin de croix à 1 5h30

Arche d'Alliance

ISSN : 211 7-5659 - Dépôt légal : à parution

Directeur de la publication
Ont contribué à ce numéro

Prochaine réunion de l'équipe de rédaction

Carnet paroissial

Nous ont quittés :
Yvette DUCRET - François MILAD

A été baptisé :
Etienne EL KHOURY

Informations paroissiales

Agenda de mars

Nous relayant à deux pour
assurer l ’entretien courant de la
sacristie et du chœur une fois par
semaine, nous recherchons deux
personnes pour renforcer notre
équipe : cela représenterait une
heure de travail par mois pour
chacun(e), à la convenance de

l’ intéressé(e).

Merci de nous aider !

Contact : mldbecdelievre@gmail.com

Entretien régulier

de la sacristie et du chœur

Un paroissien qui a voulu garder
l ’anonymat a récemment

découvert dans des archives de la
vil le du Pecq un document d’une
importance extrême pour notre
paroisse.

Ce document est une lettre du curé de l’égl ise Saint Wandri l le
du Pecq, écrite en 1 793, au moment où les sans-culottes
avaient décidé de réquisitionner l ’égl ise pour en faire une
remise à ranger des trucs et des machins.

Or le curé, chassé de l’égl ise, écrit qu’ i l a, avant de partir,
caché une précieuse rel ique de Saint Wandri l le lui-même.

Cette rel ique serait arrivée dans la région du Pecq lors des
premières invasions viking au 9ème siècle, lorsque les moines
de l’abbaye fondée par Saint Wandri l le ont transféré ses
rel iques pour les mettre à l ’abri. Pour une raison inconnue,
cel le-ci en particul ier a été isolée des autres rel iques et n’a
jamais été rendue à l’abbaye. Conservée pieusement par la
paroisse de l’époque, el le passa de prêtre en prêtre, et c’est
sans doute en référence à elle que l’égl ise que nous
connaissons, construite au 1 8ème siècle, fut nommée Saint
Wandri l le.

Puis, bien à l’abri des outrages des révolutionnaires, la rel ique
fut oubliée. Malheureusement, l ’emplacement de la cachette

n’est pas révélé dans la lettre du saint curé, et celui-ci ayant été
guil lotiné la même année, i l n’a sans doute jamais pu
transmettre son secret.

Mais, bien que cette lettre ne révèle pas la cachette de la
rel ique perdue, ni d’ai l leurs la nature de cette rel ique, i l semble
qu’el le contienne des indices pour la retrouver. Ces indices,
destinés à rester incompréhensibles pour les révolutionnaires,
au cas où ils auraient trouvé la lettre, et au cas où ils auraient
su l ire, semblent écrits pour un lecteur instruit des vérités de la
vraie foi, et qui aurait gardé une âme d’enfant.

C’est donc tout naturel lement que notre curé a pensé à nos
servants de messe pour déchiffrer ces indices et retrouver la
rel ique perdue, afin que nous puissions lui rendre la place
d’honneur qu’el le mérite dans notre église.

La paroisse compte sur ses servants de messe, sur leur
ingéniosité et leur ténacité pour retrouver la rel ique de notre
saint patron.

Afin d’unir leurs efforts, i ls sont tous conviés le 1 4 mai sur le
parvis, afin que la lettre leur soit communiquée et qu’i ls
puissent commencer leurs recherches. Les modalités pratiques
seront précisées aux parents par mail bientôt.

J.N.B.

Message de la paroisse adressé aux servants de messe

Besoind'aide !

https://www.pswlepecq.fr/



